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NOTICE
SUR LES

RICHESSES MINERALES DE LA SUISSE

La Suisse, pays si bien connu par son histoire ot son organisation
politique le rendez-vous des voyageurs de toutes les nations et dont les

beautes naturelles font l'admiration du monde, ce pays est encore presque
ignore au dehors sous le rapport de ses produits mineraux.

II est vrai, les grands depots de houille, les riches mines de metaux

precieux ou utiles, dont d'autres pays ont ete si largement dotes, lui font
defaut, mais il a neanmoins des ressources assez importantes pour que
nous leur consacrions quelques pages, et nous sommes convaincus que
les nouvelles lignes ferrees en voie de construction, le St-Gothard et la

ligne du Jura, non-seulement donneront un plus grand developpement k

l'exploitation des produits dejä utilises, comme par exemple le fer et les

materiaux de construction dans les montagnes du Jura, mais encoura-
geront encore des entreprises en vue de la decouverte d'autres gisements.

Le pays se divise trös naturellement en 3 groupes interessant non-seulement

le geologue, mais encore l'ethnographe. Ici, nous avons ä nous

occuper uniquement de l'orographie, du relief tel qu'il est represents par
les Alpes, la plaine et le Jura.

Les Alpes, dont les cimes sont couvertes de neiges perpetuelles et dont
les flancs sont herisses de glaciers, ont ete formees par des soulevements
succesSifs des roches cristallines qui ont dresse souvent k pic et k une
grande elevation d'enormes masses de Gneiss, de Micaschistes et de

granits. Elles se composent en outre en grande partie de roches eruptives,
des etages superieurs des terrains paleozo'iques, des terrains secondaires,
cretaces et tertiaires. Les depots cretaces et jurassiques notamment
couvrent une grande partie des terrains entre le lac de Geneve et celui de

Constance, et sont souvent tres fossiliferes. La molasse d'eau doucc infe-
rieure longe ces derniers terrains sur leur cöte septentrional, dans une
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ligne presque non interrompue, depuis les canlons de VaudetdeFribourg,
jusqu'ä la partie superieure du lac de Constance, le depot continuant
ensuite en Baviere dans la meme direction.

La Plaine, ou le plateau enfermd entre les Alpes et le Jura, presente
un tout autre aspect: les villes et les villages sont plus nombreux et bien
peuples, des collines couvertes de süperbes forets de sapins et de hetres,
des coteaux plantes en vignes interrompent agreablement la monotonie
des champs de la plaine; les riviöres ont dSposS dans les lacs les debris arra-
ches aux flancs des montagnes et en meme temps leur caractere indomptable -,

les lacs sont sillnones par des flottilles de bateaux k vapeur et ä voile, la
locemotive file avec son cortege de wagons. Ici, dans la plaine, le toussol
est forme par la molasse d'eau douce inferieure, par la molasse marine et le
depot d'eau douce superieure. Les depots qualeruaires, depot des glaciers,
oil les moraines forment quelquefois des monticules et les amas de cailloux
et de gravier charries par les cours d'eau, couvrent le terrain le long d'un
grand nombre de rivieres. — La plaine est la partie la plus productive
de la Suisse.

Le Jura,, type du Systeme des montagnes qui porte son nom, s'etend sur
60 lieues de longueur, depuis le canton de Geneve jusqu'au canton de

Schaffhouse. Son ensemble orographique l'a rendu celebre. Les monts Jura,

couverts de vastes et süperbes foräts et d'excellents päturages, nous pre-
sentent une serie de vallees longitudinales interceptees par des chaines

transversales. Les Combes sont des depressions longitudinales du sol, for-

mees par la rupture ou l'Scartement des couches, de maniere que les

assises marneuses ont Ste mises ä jour.

Les Cluses ou Gorges sont des dechirures transversrles des chaines de

montagnes; elles relient les vallees. — Le relief primitif des !vals du Jura

a Ste considerablement modifie par des eboulements et par les eaux dilu-
viennes; partout on reconnait les amas de calcaire et de marnes tombes

ou roules des hauteurs, et les effets produits par la denudation et par l'ero-
sion. — Au point de vue geologique, on peut diviser la chaine du Jura en
deux parties separöes par une ligne tiree de Bienne (Granges) k travers le
vallon de St-Imier k Chaux-de-Fonds. Au Sud de cette ligne, c'est-ä-dire
dans certaines parties du canton de Berne, dans les cantons de Neuchätel
et de Yaud, les terrains crötaces sont tres developpes, Neuchätel (neocomum)
et Vallangin ayant meme donnd leurs noms ä deux Stages importants de

cette sSrie de terrains. Au Nord de cette ligne les dSpöts crStacSs manquent,
ainsi que le Parbeclc, de maniöre que les terrains tertiaires reposent immS-
diatement sur le Virgulien. L'equivalent suisse du portlandien, les terrains

paleozoiques (de transition) ne se trouvent dans le Jura que comme mate-
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i'iaux transports par des cours d'eau de la pdriode tertiairc, qui doivent
les avoir arraches aux Vosges (ex. dans la vallee de Delemont). Par consequent,

point de houille, point de fer en filons, comme dans la serie carbo-
nifiere d'Angleterre et ailleurs. Les terrains les plus anciens affleurant dans

le Jura sont les marnes irisees, le Keuper, etage le plus recent de la serie

triasique. Le Lias n'est pas non plus tres developpe, mais depuis le groups
oolithique tous les etages jurassiques sont bien represents. II a dejä 6t
question des terrains cretaces. Les terrains lertiaires sont represents par
la molasse d'eau douce intrieure, le falunien, et la molasse d'eau douce

superieure. Sur eux reposent les terrains diluviens avec leurs ddpöts
glaciates, avec leur limon couvrant le fond des cavernes (ä ossements) et

avec leurs tourbieres.
Apres avoir ainsi rapidement esquisse le relief de la Suisse, examinons

les ressources naturelles et exploitables de ce pays qui, ä raison de la
diversity dans son caractere petrographique, semblerait promettre des tresors.

Les prineipales matieres minerales dont 1'exploitation soit de quelque
importance, sont: Le Fer, le Plorrib, le Cuivre, VOr, les Lignites, la Houille
anthracifere, le Sei, le Gypse, 1'Asphalte, les Argiles, les Pierres de

construction, les Ardoises, le Marbre, les Gristaux et les Sources minerales. —
Mais lä meme oil la nature a et le plus liberale, l'absence des moyens de trans

port, causee soit par les grandes difficultes naturelles, soit par l'absence de

capitaux, a empeche la concurrence avec les pays voisins. Le Fer du Jura

par exemple, qui est d'une excellent qualit (il est doux, ductile, et egal

en qualit au fer de Suede) a toujours eu de la peine ä lutter avec le fer
etranger ä cause de l'absence du charbon. Les hauts-fourneaux de Bellefontaine,

d'Undervelier et de la vallee de Delemont, qui, depuis la creation des

lignes ferrdes dans la plaine et au pied meme du Jura, ont ete plus isoles

encore, trainent une vie plus ou moins precaire, et ne prendront un nouvel
essor que lorsque le chemin de fer, dont les troncons Bienne-Tavannes,
Sonceboz-Convers et Delemont-Bale sont dejä exploits, aura relie avec
la France, l'Allemagne et la Suisse interieure, ce pays par trop neglige
jusqu'ici. Heureusement pour les communes du Jura, les vastes forets sont
d'un immense rapport et ont contribue pour une large part ä 1'etat plus ou
moins prospäre des populations de cette contree.

Le Fer
Ce ne sera ni le fer de Vetage bajocien (ool. ferrug. inf. oolit., exploit

jusqu'ä present avec peu de succes dans la Suisse sejptentrionale), ni le fer
des terrains cretaces (I'er hydroxydc oolithique du Valangicn, pyrites des

argiles du Gauld, exploits dans le Jura occidental), ni enfin le fer des

marnes sous-oxfordiennes pyriteuses du Jura (oü l'oxyde de fer hydrate, de
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10 a -15 pout' 100, est exploitable), qui meritent plus qu'une mention dans

uu travail aussi restreint. Mais la mine de fer engrains, leBohnerz, du
terrain siderolithique j(eocene superieur) joue un assez grand role par l'impor-
tance des gisements.

Ce mineral est compose d'oxyde de fer hydrate 71/m, de silice 13/ioo>

d'alumine %oo et d'une minime quantity de manganese, de plomb et de
zinc. II se trouve sous forme de globules et de grains miliaires, ou en
masses amorphes plus ou moins compactes.

Les enveloppes concentriques de ces grains, dont la grosseur est tres
variable (de 2 millim. les plus petits) nous font suposer qu'ils ont ete formes

par la voie aqueuse, c'est-ä-dire que le depot est dü aux sources chaudes

qui jaillissaient de l'interieur de la terre. On trouve quelques fois des piso-
lithes de 15 ä 100 millim. de möme formation concretionnee que les grains
de plus petites dimensions. Lorsque les agglomerats amorphes deviennent
considerables (on en trouve de plusieurs pieds de diametre) la quantity des

autres mAtieres minerales, comme l'alumine et le manganese, le sullate
de chaux augmente. — La mine, qui ne perd que 4%oo au lavage et ä peu
prös 50 ä la fusion, se trouve en nids ou chaudieres, en nappes ou couches

plus etendues. Elle est ordinairement couverte par la fleur de mine, argile
rdfractaire, qui, parfois, se trouve aussi ä la base de l'assise. Malheureuse-

ment il est possible, s'il faut croire les calculs de certains ingenieurs que
ces döpöts soient epuises dans un temps assez rapproche, surtout quand
les lignes de chemins de fer causeront une exploitation plus active, On

extrait annuellement, dans la vallee de Delemont, 150,000 hectolitres (cu-
veaux de mines) ä 200 kilogrammes.

Un savant du Jura, Monsieur Quiquerez, ingfenieur des mines, bien connu

par ses travaux archeologiques et par son zele infatigable, est parvenu ä

demontrer 1'utilisation de ce fer par les anciens habitants, moyennant une
esp&ce de fourneau dont il a decouvert un certain nombre de types dans

les vallees du Jura bernois.

Un facies important du terrain siderolithique est le Nagelfluh jurassique,

ou les gompholites, compose d'un poudingue de galets principalement
triasiques et liasiques, cimentes souvent par des oxydes de fer ou des

silicates d'alumine. Ces ddpöts considerables de cailloux jurassiques et autres

qu'il ne faut pas confondre avec les galets vosgiens ä dinotherium du meme

vallon, proviennent principalement de la denudation des terrains jurassiques

par les forts courants^de cette epoque.

Les depots de mine sont trfes irreguliörement repandus, et il est difficile
de juger de la richesse d'une mine avant l'exploitation. Les roches jurassiques

sous-jacentes ont souvent ete considerablement modifiees ä plusieurs
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pieds de profondeur sous l'influence des phenomenes auxquels les depots

siderolithiques sont düs.

Void le profit d'une des minieres du vat de Delemont, du haut en bas :

Humus.
(Alluvium).
Marne jaune et gypse.
Bancs calcaires.
Molasse grassiere.
Argile et calcaire. \
Argile, avec rognons de gypse.
Argiles grumeleuses.
Mine. — Mine,

Jura superieur.

T .e Plomb
La Galene est le seul minerai de plomb qui puisse etre cite comme

exploitable. On la renconte assez frequemment dans les Alpes, mais les en-
treprises d'exploitation ne furent jamais avantageuses, pas möme dans les

endroits oü l'on extrayait de l'argent en meme temps. Les mines les plns
importantes se trouvent dans le canton des Grisons, oü, dans le 14« siecle
dejä, les filons de galerie et de calamine ont etd exploites dans les colonies
de Scarl, entre l'Engadine et Munster. Les memes filons ont öte trouves
dans les calcaires du Silberberg, pres Davos. Les entreprises d'Ardez, de

Schmitten et de Despin dans le Schams n'eurent pas un meilleur sort. La
vallee de Lauterbrunnen avait promis plus de chances, mais lä aussi les

travaux de mine ont ete abandonnes, ä l'exception de ceux du Lötschthab
oü une compagnie est encore engagee avec un capital assez considerable.
Les petites mines du Valais ont toutes ötö abandonnees.

T ,e Cuivre
C'est dans les cantons des Grisons et du Valais qu'une certaine quantite

de cuivre se trouve, mais on ne l'exploite plus. Möme la mine de Mürschen-
alp sur le Wallensee n'a pas realise les esperances qu'elle avait d'abord
fait naitre.

L'Or
Ce metal precieux est obtenu en petites quantites tantöt par des travaux

de mine, tantöt par le lavage de differents depots d'alluvion. Dans les environs

de Coire, l'or se trouve dans un calcaire appartenant au Jura inferieur,
tandis que dans les vallöes de Domodossola, d'Augasca et autres il est

contenu dans un depöt de pyrites et de fragments de quarz qui traversent
le gneis en veines verticales. — G'est les graviers du Rhin, de la Reuss et
de l'Aar avec leurs affluents, principalement les petits cours d'eau de

l'Emmenthal sortant des flancs du Napf et de l'Enzi, qui fournissent la plus
grande quantitö d'or de lavage. Plusieurs families des cantons de Berne et

d'Argovie gagnent leur vie par cette espece d'industrie.
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La HCouille
II a dejä dte dit plus haut que la Suisse est presque depourvue de ce

mineral important. On a fait des recherches aussi inutiles que coilteuses sur
differents points, dans le temps oh les connaissances geologiques n'etaient
ni tres exactes, ni tres rdpandues.
- L'efage carbonifere [existe dans le Valais, par exemple, pres d'Erbi-
gnon et au Sud de la Dent de Morcle, oil les schistes anthraciferes (*) portent

les empreintes des plantes de cette periode. Ce lambeau semble appar-
tenir ä un döpöt qui, depuis le Valais, prend une direction Sud-Ouest.

traverse la voie et trouve la limite Sud dans le Dauphine. II y a dans cette
interessante vallee 4 mines qui produisent environ 60,000 quintaux par an,
— Dans le reste de la Suisse on a trouve peu de traces de ce combustible

qui, dans d'autres pays, constitue une richesse inepuisable. On l'a observe

aux monts Tödi et Titlis. — Monsieur le professeur Oswald Heer, ä Zurich,
vient de publier la flore suisse de cet etage.

Aprfes avoir remarque en passant que la houille du Keuperien, qui afllue
dans quelques parties du Jura, n'a pas etd l'objet d'une exploitation, nous
voulons faire une courtevisite aux interessantes couches de Lignite du canton
de Zurich. Ce combustible, dont l'extraction forme une industrie importknte,
est dü ä d'anciennes couches de tourbe. La disposition geologique des

tourbiöres de Dörnten et de Wetzikon (cette derniere est epuisee depuis
Tannee derniere) est la suivante i

Humus.
Tourbe, avec mince couche d'argile.
Limon.
Restes d'habitations lacustres.
Couche crayePse formee par les debris de pe-

tites coquilles.
Cailloux rouiles.
Lignites.
Cailloux roulds.
Grös.
Liqnites.
Grfes.

Outre les lignites des terrains tertiaires qui sont exploites dans le canton
de Vaud, on peut encore mentionner la Houille anthraciteuse (Pechkohle),

qui est extraite ä un bon nombre d'endroits: Käpfnach, Hohe Ronen, la

Pandeze, Semsales, Oron, Locle, Frienisberg. Mais c'est le combustible de

date plus rdcente, la Tourbe, qui a une plus grande importance technique.
Les tourbiferes du canton de Zurich, de la grande plaine et du Jura sont.

(1) I.'anthracite produit tinc clialeur trös intense, mais ccltc matiere cliarlionneuse est difficile
alluiner et exige beaiicoup d'air pour sa combustion. 13u autre inconvenient de l'aiilhracite est

dY-clater au feu et de s'y briser en petits fragments qui, en se resserrant, intereeptent l'air.
line industrie nouvelle vient de s'emparef de cette matiere. On la pulverise et apr6s l'avoir me-

langee avec de la tourbe, on la presse dans des monies. Dans cette forme eile est livrce au commerce.

Post diluvien

Diluvien

Miocene
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exploitees depuis longtemps, et depuis que l'on y a trouve de si nombreux
vestiges des habitations lacustres, Porigine etledeveloppementdela tourbe
ont 6t6 etudiös avec soin.

I_e Sol
Les salines du Jura, ä Schweizerhall, äKybourg et ä Rhein felden, produi-

sent plus de sei que la saline de Bex, dans le canton de Vaud, mais la

quantite extraite annuellement, 350,000 quintaux, n'estpas süffisante pour
la Suisse, qui en importe encore ä peu pres autant. La saline de Schweizerhall,

puissance 30', a et6 ouverte en 1836, celle de Rheinfelden en 1844,
celle de Kybourg en 1847. Les deux dernieresse trouvent ä une profondeur
de 480 pieds, la premiöre ä 420. L'etage conchylien, dans lequel se trouve
ce depot de sei, presente les couches suivantes, de bas en haut:

Dolomie ondulöe.
Calcaire compacte.
Argile salifere avec gypse.
Calcaire dolomitique.
Argile salifere avec chaux sulfatee.
Anhydre, gypse et sei gemme.
Dolomie jaunätre.
Calcaires dolomitiques.

Le tout d'une puissance d'au moins250 mfetres. D'autres gisements de sei

gemme que ceux precites n'ont pas encore etd signales en Suisse.

T ,e Gypse
Outre le gypse trouve dans les terrains triasiques, oil il est le compagnon

naturel du sei, on le trouve encore — et le fait est moins generalement
connu — dans le Purbeck (Jura neuchätelois), et dans la molasse du canton

de Geneve, et ä Boudry. Le gypse triasique est ordinairement tres fin,
d'excellente qualite.

Nous avons devant nous la coupe d'une carriere de Cornol (pres Porren-
truy, Jura bernois) qui, faute de moyens faciles de transport, n'a pas encore
et6 convenablement exploitee. — De bas en haut:

Conchylien.
Dolomies.
Gypse.
Dolomiesr
Marnes, gypse.
Marnes et gres, avec traces de lignite.
Dolomies.
Marnes schistoides.
Marnes irrisees, rognons de gypse blanc.
Marnes. vertes et lignite.
Dolomies poreuses.
Marnes bigarrees.
Grös.
Marnes noirälres.

Hauteur totale, 130 metres.



— 60 —

T ' A.sph.alte
L'asphalte, ou goudron mineral, l'objet d'une exploitation considerable

dans le canton de Neuchätel, avait dejä 6te utilise par les anciens, et par le
ciment trouve parmi les debris lacustres on peut constater que les
premiers habitants de notre pays en ont fait usage.

Plusieurs naturalistes ont defini la matiere appelee asphalte, et d'apres
M. Naumann, c'est « une substance noire, luisante, opaque, qui a l'odeur
» de bitume, composde de carbone, d'hydrog&ne et d'oxygäne dans des
y> proportions variables, qui s'enflamme facilement, brille avec une flamme
» claire et une epaisse fumee, se dissout en grande partie dans 1'ether, en
» laissant uu residu soluble dans (l'essence) l'huile de täräbenthine. Quand
» l'asphalte perd sa couleur noire pour devenir jaune ou brun, c'est alors
» du petrole, et quand il est tout-ä-fait limpide, il prend le nom de Naphte.
» II n'est alors plus guere compose que de carbone et d'hydrogäne dans

» des proportions variables. »

La matiere exploitee dans le Val de Travel's n'est done pas l'asphalte
proprement dit, c'est plutöt de la röche asphaltique, c'est-ä-dire du cal-
caire melange de bitume. Le bitume de la Presta est compose de

'
73,20 carbone

10,96 hydrogene
15,84 oxygene

A l'etat non liquide, le bitume n'est pas aussi repandu sur la terre que
le petrole; on le trouve encore en France, dans l'Alsace et dans le

Hanovre.
La premiere concession pour 1'exploitation dans le Val de Travel's fut

accordee en 1712, mais ce n'est qu'ä partir de 1837 que les gisements ont
acquis une plus grande importance. D'apres l'estimation de l'ingenieur
cantonal, le döpöt seul de la Presta, le banc etant calcule ä 6 metres, con-
tient 748,000 tonnes, dont 100,000 seulement ont ete extraites. (Nous
n'avons pas sous les yeux les donnees les plus recentes). Les autres

gisements ne semblent guere moins importants, et cette exploitation aura

un bei avenir depuis que la matifere est appliquee aux voies publiques,
aux routes et aux rues.

Quelles que soient les relations göologiques ailleurs, dans le canton de

Neuchätel, l'asphalte ne se trouve que dans les terrains cretaces, etage

Urgonien. Mais jusqu'ici les geologues n'ont pas su expliquer d'une ma-
ni&re satisfaisante la formation el la distribution de ce genre de bitume.

Cependant M. Jaccard, qui s'est beaucoup occupe de la chose, semble

dispose ä en chercher l'origine dans le rögne animal, c'est-ä-dire dans une

couche epaisse de petits animaux marins dont les coquilles auraient ete
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trouvees dans une position et dans une quantity qui ne laisseraient plus de

doute.

Voici, de haut en bas, le profil de la Presta et des Grands Champs,

d'apres notre ami Jaccard :

Humus.
Marne brune.

» grise.
> blanche.
» bleue.
» grise h grains de fer.
» jaune.
» blanche.

Asphalte.
La profondeur des puits varie de 14 ä 52 metres.

Lcs Argiles
Des depots considerables d'argiles tögulaires, de terre ä poterie, d'argile

ä tuile, se trouvent sur differents points du pays, surtout dans les environs
de Geneve, dans les cantons de Neuchdtel et de Berne. Mais ce ne sont
ordinairement que des argiles plus ou moins grossieres et par consequent

propres ä la fabrication d'une poterie ordinaire. Dans les environs de

Porrentruy, notamment ä Bonfol, on fabrique une grande quantity de

poteries connues sous le nom de Caquelons, qui sont recherchtües au

dehors, et cette industrie serait capable d'un grand developpcment, si

avec le capital necessaire, on savait aussi y apporter plus d'art et plus
de goüt.

Les tVEat^riaux de construction
de tous genres, sont tres abondants dans tout le pays, surtout dans le Jura,
mais malheureusement les moyens insuffisants de transport ont emp6ch6
toute exportation. Les Alpes fournissent surtout de süperbes granits et du

marbre; les environs de Berne et de Lausanne (Ostermundingen, Stockerne,
Wabern), fournissent d'excellentes molasses (Cathedrales de Lausanne,
de Fribourg, de Berne, le palais feddral, la nouvelle eglise catholique de

Berne). Le Jura presente une grande variete de couches ou de bancs

exploitables : le Portlandien fournit une excellente pierre de taille, surtout
dans le canton de Neuchätel, YAstartien et le Kimmeridgien dans les

cantons de Berne et de Soleure (Porrentruy, Delemont, Laufon). La dalle

nacree, l'etage le plus recent de la serie oolithique, fournit de bons mat6-
riaux dans les cantons de Neuchätel et de Berne; c'est une pierre qui
resiste ä l'incendie. De l'ötage corallien (calc. ä Nerinee et ä Diceres
St-Ursanne, Bure, dans le Jura bernois), on tire cette süperbe pierre
blanche crayeuse, qui se laisse scier et meme raboter; eile est employee

pour entablements, frontons et ornements divers. Certains etagos de la

serie oolithique constituent egalement une grande ressource dans cer-
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tains districts. Les bancs du calc. neocomien, du Valangien et de l'Urgonien,
sont surtout employes ä Geneve, dans le Jura vaudois et ä Morteau, ä la
frontiere suisse (Urgonien).

T .es Ardoises
Plusieurs especes de schistes tegulaires sont employees en Suisse. II y

en a qui appartiennent au Flysch, mais ils ne sont pas tres bons. Par

contre, les carriöres de Matt pres Glaris, de Mühlenen et de Frutigen, au

pied du Niesen, jouissent d'une certaine renommee, ainsi que les couches

d'ardoise du Valais (qui sont anthraciferes). Les ardoises de Glaris meritent
une mention particulidre. On en fait des tables, planches, toitures, des

ardoises ordinaires ä l'usage des ecoles, et des crayons, selon l'epaisseur
et la qualite des schistes. Ceux-ci se laissent assez facilement cliver en

plaques, et en feuilles plus ou moins dpaisses (dont la partie superieure est
dure et la partie inferieure tendre).

S'il faut juger d'aprfes les ardoises trouvdes dans les ruines des

habitations romaines de Kloten, les Romains auraient dejä. utilise ces depots. —
Le rendement annuel des carriferes (qui se trouventäune hauteur de 3,000

mötres au-dessus du niveau de la met) est estime de 7*0 ä 80,000 francs. —
Le grand nombre de beaux fossiles qu'on trouve dans les ardoises de

Glaris les ont rendues fameuses; on a compte 00 espöces de poissons,
2 espöces de tortues et 2 espöces d'oiseaux. Le depot sembie appartenir ä

l'dpoque Eocöne, et s'est probablement forme ä une grande profondeur
puisque on n'a trouvd ni dcailles, ni empreinte de plumes (Heer).

T ,e Marbre
On peut appeler marbre toutes les formes de carbonates de chaux

semitransparentes, cristallines, et la Suisse en possöde une grande varidte. II y
a des carriöres de marbre bleu au Splugen et dans la vallee de Gadmen >

de marbre gris, grisätre ou jaune (avec nombreux fossiles) dans le Jura;
surtout ä Soleure, ainsi que dans les Alpes (Mont-Arvel, Interlaken,
Wilderswyl, Merligen, Untervaz); de marbre noir ä Triphon, dans la
vallee du Rhöne, et pres de "Wallenstadt; de marbre rouge au Mont-Arvel

pres Roche, et d'une variöte rougeätre ou bariolee au pied du Mettemberg.
Gette derniöre carriere, apres avoir ete exploitee pendant plusieurs
annöes, fut couverte par Je glacier inferieur de Grindelwald en 1762, et
n'a 6tö liböree de cette formidable ötreinte que ces derniöres annöes.

Les Cristaux
i .Les chercheurs (Strahler, de cristaux font quelquefois d'assez belles
trouvailles dans les veines de quarz, II y a quelques annöes, ils ont dd-
couvert au dessus du Tiefengletscher dans le canton d'Uri, un vaste four ä

cristaux herissd des plus belles pieces qu'on ait jamais vues. Les habitants
des villages voisins se sont aussitöt mis en train de les extraire, et en
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ont fail une belle affaire. On peat se faire une id6e de l'importance de cette
decouverte par les üchanlillons superbes exposes au musee de Berne. Ge

sont pour la plupart des topazes enfumdes.

Les Sources minörales
Les eaux minfirales jouent un trfes grand role en Suisse, d'abord au point

de vue sanitaire, ensuite par les avantages materiels tirös de leur exploitation.

On pourrait croire qu'une bonne part de ces avantages est düe A

l'exportation des eaux minerales, mais il n'en est pas ainsi, car la Suisse

en importe beaucoup plus qu'elle n'en exporte. Ce sont les nombreux et

splendides etablissements de bains qui attirent chez nous une foule
d'etrangers riches. — Les combinaisons chimiques et les qualitös müdici-
nales des diverses sources ont ete etudiees par les homines competents et
publiees de toutes les manieres possibles. Nous n'avons done pas ä nous
en occuper. Voici les noms de quelques eaux plus spöcialement connues :

Lenk, Berne.

Leuk, Valais (Loeche).
St-Moriz, Grisons.

Ragaz, St-Gall.

Saxon, Yalais.

Schinznach, Argovie.
Schuls-Tarasp, Grisons.

Seewen, Schwytz.
Stachelberg, Glaris.

Weissenburg, Berne.

Weissbad, Appenzell.

Eaux salines •

Tiefenkasthen — Tarasp — Peiden — Laurenz — Weissenburg —
Saxon — Weissbad.

Eaux acidules
St-Moritz — Tarasp — Solis. /

Eaux alcalines
St-Moritz — Tarasp.

Eaux chlorurees
Baden — Laver — Schauenburg — Tarasp.

Eaux sulfureuses
Alveneu — Gournigel — Heustrich — Lenk — Lostorf — Stachelberg

— Tarasp.
Eaux ferrugineuses

Blumenstein — Brcliege — Kaltbad du Righi Seeven — Schnittweier
— Worben.

Aeugsterbad, Zurich.
Alveneu, Grisons.

Baden, Argovie.
Birmensdorf, Argovie.
Blumenstein, Berne.

Bretiege, Berne.

Heustrich, Berne.

Engelberg, Unterwaiden.

Farnbühl, Lucerne.
Gournigel, Berne.

Kaltbad, Righi.
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Importation
tie certaines matieres, d'apres le tableau ofAciel

pour 1874

Albätre, marbre
Alun
Arsenic (acide arsönieux)
Asphalte
Fer brut
Fer forgö
Fer en rails
Fil de fer
Feren plaques, töle brute
Manganöse
Plomb (brut et laming
Houille
Chaux et gypse
Chaux hydraulique
Ardoises
Sei
Terre glaise, etc.
Sulfate d'alumine
Verre
Graphite
Potasse (carbonate, prussiate et Chromate de)
Cuivre
Laiton
Eaux minörales
Soude (sulfate de)
Acide nitrique
Nitrate de potasse, etc.
Soufre (brut et raffinö)
Acide sulfurique
Baryte (sulfate de)
Pierres lithographiques

» ä aiguiser
Pierre de taille

ortation
Asphalte
Argiles et marnes
Gypse et chaux
Pierres taillees
Tuiles et briques
Ardoises, meules et pierres ;i aiguiser
Eaux minerales
Acides divers
Fer (brut, forgö, töle)
Houille, lignite et tourbe
Craie et terres colorantes
Soufre
Soude et potasse
Objets d'histoire naturelle

Quintaux
9,139

16,000
279

23,000
465,000
306,200
743,600
21,000

104,000
1,144

35,000
8,790,000

434,670
315.800
43,290

294,500
84,000
10,600
50,000
2,456

13,500
12,400
5,300

19,000
70,300
8,600

15,000
11,000
38,000
4,000

21,800

21,000

160,000
21,000

138,000
69,600

•155,000
47,000
8,450
4,500

105,000
60,000

660
89

2,460
198

Dr Thiessing.
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